
Aide aux victimes des explosions 
à Beyrouth, Liban 
Cette aide s’inscrit dans l’engagement de l’ACO Fel-
lowship (Action chrétienne en Orient), partenaire de 
DM-échange et mission (l’organisation mandatée 
par les Eglises réformées romandes pour mettre en 
œuvre la solidarité et l’amour du prochain au loin). 
Créée en 1922 pour secourir les populations armé-
niennes victimes des exactions turques commises 
à leur encontre, l’ACO a vu se rassembler en 1995, 
6 partenaires d’Eglises protestantes du Moyen-
Orient et européennes, pour soutenir ensemble 
des projets. Parmi lesquels la Faculté de théologie 
protestante de Beyrouth qui a subi d’importants 
dégâts à cause de l’explosion (voir la photo), un 
centre d’accueil de personnes âgées à Hamlin aussi 
au Liban. Et aussi le financement d’un projet à Alep 
en Syrie, offrant des soins médicaux à une popula-
tion défavorisée et l’implication dans le dialogue 
interreligieux en Suisse et ailleurs.
Concrètement, en soutenant le P’tit festival, nous 
aidons l’Union des Eglises arméniennes au Proche-
Orient (l’UAECNE) à se relever, car elle est très 
active au niveau social, scolaire et médical dans les 
quartiers de Beyrouth situés dans un rayon de 2 km 
de l’épicentre des explosions. Il s’agit de!: 
• Sécuriser et procéder aux réparations les plus 

urgentes des bâtiments scolaires, églises, mai-
sons de retraite et de soins, et centres sociaux 
qui viennent en aide aux familles. 

• Venir en aide aux familles dont les maisons sont 
inhabitables. 

• Offrir un soutien financier pour les soins médi-
caux aux personnes qui ont besoin de traitement 
suite aux blessures causées par le désastre.

• Apporter une aide générale au nombre croissant 
de personnes et de familles qui tombent bien en-
dessous du seuil de pauvreté.

Histoires de vie, horizons 
à découvrir et à partager
Pour la 25e fois, une équipe de bénévoles et de 
responsables Terre Nouvelle de l’EREN (Eglise 
réformée évangélique neuchâteloise), organise le 
P’tit festival des films du Sud avec des films issus 
d’autres cultures, d’autres religions et d’autres vies. 
Le partenariat entrepris en 2018 se poursuit, le 
Cinoche présente le film à l’affiche le dimanche. 
Cette année le style fantastique est à l’honneur, y 
compris le film local présenté le samedi à 17h en 
présence des jeunes réalisateurs neuchâtelois. 
L’entrée est libre, un chapeau à la sortie permet aux 
participants de donner librement pour soutenir le pro-
jet soutenu cette année!: Au Liban et à Beyrouth en 
particulier, suite aux explosions, aider des familles 
dont les maisons sont inhabitables et offrir secours 
aux personnes qui tombent au-dessous du seuil de 
pauvreté. C’est un projet de l’Union des Eglises armé-
niennes au Proche-Orient (UAECNE), membre de l’ACO 
Fellowship et partenaire de DM-échange et mission. 
Participer au P’tit Festival, une belle façon de voir 
et d’agir solidairement!! 

25e édition

Pour votre don – qui sera reversé entièrement à DM-échange et mission – projet ACO Fellowship!: 
Banque Raiffeisen Neuchâtel et Vallées, 2000 Neuchâtel, CCP 20-7356-3,
IBAN CH34 8080 8007 1196 2557 1, en faveur de Le P’tit festival des films du Sud, 2053 Cernier.

Paroisse Val-de-Ruz
www.eren-vdr.ch
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  VENDREDI 30 OCTOBRE

18:00 Los silencios 
 De Beatriz Seigner – France Brésil Colom-

bie 2019 , VO espagnol, ST français (90’) 
 Exploration des retombées humaines de la guerre 

civile colombienne qui dure depuis près de six 
décennies, Los Silencios suit une famille en fuite 
qui trouve refuge sur une petite île de l’Amazo-
nie. Prenant la thématique des déplacements de 
population devenue aujourd’hui quasi universelle 
Beatriz Seigner y fait survenir un élément fantas-
tique afin d’interroger le rapport au deuil, corol-
laire de tout conflit armé. Le tout est servi dans la 
forêt amazonienne qui d’emblée donne à la réalité 
des contours plus flous. 

Petite restauration

20:15 Atlantique 
 De Mati Diop – France Belgique Sénégal 

2019, VO wolof, ST français (104’) 
 À Thiaroye, dans la banlieue de Dakar, des ou-

vriers du bâtiment lassés de ne pas recevoir leur 
paie, se décident à émigrer par voie maritime. 
Parmi eux, Souleiman qui aime Ada qui est elle 
promise à Omar qu’elle n’aime pas. Ne parvenant 
pas à lui faire part de son projet d’exil, il part sans 
rien lui dire. Survient une tempête en mer lors de 
laquelle le bateau des émigrants est porté dispa-
ru. N’y a-t-il donc pas de justice en ce bas monde!?

 Interrogeant la question de la justice par le biais 
du fantastique, Mati Diop dévoile l’ampleur de 
son talent en mêlant avec une justesse rare un 
cinéma socialement engagé, le film policier et le 
cinéma de genre. Incontournable. 

  SAMEDI 31 OCTOBRE

09:30! Pachamama 
 De Juan Antin – France 2018, Film d’ani-

mation, dès 4 ans, VO français (72’) 
 Tepulpaï et Naïra, deux petits indiens vivant dans 

la Cordillère des Andes, partent à la poursuite 
de la Huaca, le totem protecteur de leur village 
confisqué par les Incas. Cette quête inoubliable 
mènera les deux amis jusqu’à la ville de Cuzco, 
capitale royale assiégée par les conquistadors. 
Une pépite à découvrir en famille pour voyager à 
dos de condor sur des mélodies andines de flûte 
de pan.

17:00! La maison des Senders 
 Court métrage réalisé par Amandine 

Moreau, Maël Bürki, Nathan Mironneau, 
Basile Schläfli et qui a fait l’objet d’une 
promotion lors de l’édition en ligne du 
NIFFF 2020!! 

 Une grande famille achète une maison appar-
tenant à une riche et ancienne lignée familiale, 
nommée Senders. Lors de la pendaison de cré-
maillère organisée par les nouveaux proprié-
taires, un drame se produit. Plusieurs enfants 

disparaissent. La police est avertie mais, par 
manque de preuves, est obligée d’abandonner les 
recherches. La demeure est mise sous scellés...

 Valentin, le fils de quatorze ans de la malheureuse 
famille, accompagné de ses six coéquipier·ère·s, 
mène l’enquête.

 La projection sera suivie d’un échange avec les 
réalisateurs.

17:30! A Dragon Arrives!! 
 De Mani Haghighi – Iran 2016, 

VO farsi, ST français (108’)
 Le point de départ temporel de l’intrigue est ici 

l’assassinat du Premier Ministre iranien Hassan 
Ali Mansur en janvier 1965. Au même moment, 
le détective Babak Hafizi est chargé de mener 
l’enquête sur la mort suspecte d’un opposant 
politique sur l’île de Qeshm quelque part dans le 
Golfe Persique. Là dans une mystérieuse épave 
de bateau échouée en plein désert, autour de la 
dépouille, les murs sont tapissés d’écrits énigma-
tiques de la main de ce dernier. 

 À partir de là, le film bascule pleinement dans le 
fantastique, suscitant ce sentiment d’étrangeté qui 
est le propre du genre. Ceci dans une joyeuse exubé-
rance qui caractérise le nouveau cinéma iranien. 

Petite restauration

20:15! Supa Modo 
 De Likarion Wainaina – Kenya 2019, 

VO dialectes africains, ST français (74’)
 Jo a 9ans. Elle est fan de super-héros et est at-

teinte d’un cancer en phase terminale. Condam-
née par la médecine, elle rentre dans son village. 
C’est alors que sa grande sœur Mwix décide, avec 
la complicité des autres villageois, de faire croire 
à sa cadette que celle-ci possède de véritables 
super-pouvoirs...

 Questionnant tout autant la vie communautaire 
que l’internationalisation de la culture populaire 
et l’idéal d’invulnérabilité que celle-ci véhicule, 
Supa Modo articule le rapport entre réalité et fic-
tion avec une inventivité rare, sans jamais renon-
cer à la poésie. 

  DIMANCHE 1ER NOVEMBRE

17:00 Stalker 
 D’Andreï Tarkovski – Union soviétique 

1979, VO russe, ST français (163’)
 Dans un pays indéterminé où règne la désola-

tion, la Zone est une région mystérieuse et dan-
gereuse, où seuls les Stalkers, des passeurs, 
osent s’aventurer. L’un d’eux tente d’emmener un 
écrivain et un scientifique à l’intérieur de cette 
Zone, jusqu’à une chambre où leurs désirs les 
plus chers pourront être exaucés... Après Solaris, 
Andreï Tarkovski revient à la science-fiction pour 
illustrer un monde qui n’a plus foi en rien. Il signe 
un chef-d’œuvre intemporel au potentiel inépui-
sable. On ne ressort jamais vraiment de Stalker.

Petite restauration lors de chacun des entractes


